
de la Municipalité de la Chaux-de-Fonds.
Séance du vendredi 40 avril 4885 , à 5 heures

du soir.
3 Présidence de M. Jules Soguel, président.

(Suite) 
¦

D'accord avec une proposition de M. Auguste
Ducommun-Leschol , la Commission unanime in-
vile le Conseil munici pal à poursuivi e activement
l'étude du mode d'abattage uniforme le plus hu-
main.

Après quelques explications données par M.
Arnold Grosjean , démontrant le peu d'efficacité
des démarches que la Municipalité pourrait ten-
ter isolément et annonçant que le Conseil muni-
cipal avait prié le Conseil d'Etat de s'occuper de
cette question et de bien vouloir édicter des dis-
positions cantonales à ce sujet , le Conseil général
adopte la proposition de la Commission.

Quant à l'arrêté proposé par le Conseil muni-
cipal , et relatif au changement des articles 43 et
14 du Règlement pour l'impôt munici pal , la Com-
mission , partageant du reste complètement les
vues du Conseil municipal , avait cru devoir vous
proposer de l'adopter avec les adjonctions sui-
vantes , savoir :

A l'an. 13, après les mots : « à défaut de bail» ,
intercaler ceux-ci : «ou lorsque le prix du bail
paraîtrait notoirement tro p bas ».

A l'art. 14 , après les mots : « des maisons »,
ceux-ci : « sur la valeur des chéseaux d'après la
situation».

Toutefois , ensuite d' une récente communica-
tion du Conseil municipal , annonçan t à la Com-
mission la mise à l'étude de la création de nou-
velles ressources, étude poursuivie en commun
par les trois grandes municipalités du canton , et
considérant en outre que le Conseil d'Etat tra'-
vaille à la révision de la loi sur l'impôt , la Com-
mission a estimé qu 'une modification au règ le-
ment municipal sur cette matière courrait le ris-
que d'ôtre renversée à courte échéance.

Aussi , d'accord avec le Conseil munici pal , la
Commission propose au Conseil général de sur-
seoir temporairement à touie révision dans ce
domaine.

Celte manière de voir est partagée par le Con-
seil , qui adopte la conclusion du rapport de la
Commission , c'est-à-dire le dépôt sur le bureau
de toute la question et le renvoi à plus tard .

Rapport sur la question de l'Etablissement
des jeunes filles.

Rapporteur , M. Frilz Robert -Ducommun.
Dans sa séance du 26 décembre 1884, le Con-

seil général a renvoyé à l'examen du Conseil
municipal et de la Commission d'éducation une
proposition de M. Fri t z Vœgeli , qui voudrail
qu 'on en vint à faire fréquenter les écoles publi-

ques par les jeunes filles de l'Etablissement de
travail.

Le Conseil municipal s'est occupé de la ques-
tion et a transmis le résultat de ses recherches à
la Commission d'éducation qui , en admettant les
arguments du Conseil à*l' appui du statu quo, a
constaté qu 'au point de vue de l'ensei gnement il
n 'y avait aucune utilité 4 faire entrer ces jeunes
filles dans les classes primaires et que si cette
mesure pouvait s'appliquer à deux ou trois d'en-
tre elles , il n'en résulterait aucun avantage suffi-
sant pour contrebalancer les inconvénients réels
qu 'on pouvait prévoir. ,|

D'ailleurs , le Comité de l'Etablissement , pour
donner en quelque sorte satisfaction aux récla-
mations qui s'étaient produites ces derniers temps,
vient de prendre une décision qui aura certaine-
ment pour conséquence l'amélioration de l'ensei-
gnement dans l'Etablissement.

Il vient de nommer une seconde institutrice
brevetée à laquelle seront confiées les jeunes fil-
les d'un certain âge. On obtiendra de cette ma-
nière un résultat sensiblement meilleur qu 'aupa-
ravant. (A suivre.)

Conseil général

A propos du nouveau tarif des péages. —
M. Iguel vient d'achever en Italie ses sculptures
pour le palais du Tribunal fédéral à Lausanne.

A propos des deux lions qui seront placés à
l'entrée de l'édifice , on signale une circonstance
des plus curieuses. D'après le nouveau tarif des
péages , les sculptures complètement terminées
sont frappées d' un droit très élevé ; or , le poids
des deux lions est tel que l'on aurait à payer de
ce chef une somme très considérable : plusieurs
mi l l i f i r s  de francs.

Le prix de ces deux lions ayant été fixé avant
la nouvelle loi , la question se pose de savoir qui
devra payer cet énorme droit d'entrée. Cette af-
faire rt cevra sans doute une solulion satisfaisante
par l'intervention bienveillante du Conseil . fédé-
ral qui en a été nanti.

Chronique Suisse.

France. — MM. Jules Ferry el Méline , an-
ciens ministres , sont arrivés mardi àEpinal pour
assister à la séance du conseil général , dont M.
Ferry est le président.

Les députés , les sénateurs , les conseillers gé-
néraux , un grand nombre de conseillers d'arron-
dissement de maires el d'habitants d'Epinal les
attendaient à la gare.

Le soir un punch a eu lieu au Cercle du Com-
merce.

L'entrée de MM. Jules Ferry et Méline a été
accueillie par de longs applaudissements.

En répondant aux toasts qui ont été portés en
leur honneur. M. Ferry a prononcé un important
discours et M. Méline a parlé de l'agriculiure.

M. Ferry a dit qu 'il ne regrettait pas le pouvoir ,
pui sque l'on continue la politique coloniale. Il
faut , a-t-il ajouté , appuyer le nouveau ministère ,
sans réserve ; mais ce que l'on doit combattre ,
c'est la politique du laisser- faire à l'intérieur et
d'effacement à l'extérieur.

M. Jules Ferry a ensuite invité les républi-

cains à s'organiser el à travailler en vue des.
élections futures.

L'ancien président du Conseil a été l'objet de
plusieurs ovations.

La musique municipale el la musique des
pompiers se .sont fait entendre durani toute la
soirée.

— On écrit de Lyon , le 14 avril , que trois in-
dividus ont essayé de jeter une boîie explosible
contenant de la dynamite dans le magasin de M.
Mêlez , fabricant d'enseignes, situé rue Childe-
bert , au premier étage. L'eng in est retombé sur
le trottoir , a éclaté el blessé grièvement un pas-
sant. Les trois malfaiteurs ont pris la fuite.

Allemagne. — On mande de Beriin que la
famille de M, Liebe, l'ancien ambassadeur de
Brunswick, décédé ces jours-ci , a demandé qu'un
service* funèbre soit fait par le clergé avant la
créma tion de la dépouille mortelle de M. Liebe.

Les autorités ecclésiastiques prussiennes ont
refusé, vu que la partici pation d'un prê tre à la
cérémonie de crémation est défendue.

Angleterre.-^— "irf néépendancè-belge pu-
blie la dépêche suivante de- Cork, en date de-
mardi :

« Ici, quand les députés parnellistes sont arri-
vés ce matin , revenant de la manifestation orga-
nisée par eux contre le prince de Galles , de vé-
ritables ovations leur ont élé faites. De violents
discours ont été prononcés , et des menaces sont
profé rées contre quiconque arbore des drapeaux
en l'honneur du prince héritier. .

» Après avoir été assez mal accueillis sur la
route de Dublin à Mallow et Cork , le prince de
Galles , son fils Albert-Victor et la princesse sont
arrivés à Connsmore. »

Etats-Uni». — On télégraphie de New-
York que huit  maisons à cinq étages en cons-
truction se soni écroulées. Dix-sept ouvriers sont
blessés , quelques-uns mortellement ; six autres-
ont disparu.

Nouvelles étrangères.
BERNE. — On écrit de la ville fédérale :
« Nous avons notre fête bisannuelle , invasion

de baraques , tirs , musées de cire, carrousels , or-
gues de Bar barie , affl uence de ruraux accourus à
l'ouverture des travaux des campagnes pour jouir
un moment du bruit des villes. La police lâche
depuis quelques années deux fois par an , pendant
24 heures , tous les joueurs d'orgue , de violon ,,
cornemuse et vielle sur le pauvre monde. Au fond
cela donne un moment un peu de gaîté , on en-
tend de vieux airs oubliés ou des mélodies nou-
velles de celle grande confrérie d'artistes errants
et vagabonds. Rien de plus curieux à voir que
ces Calabrais , vrais types du Midi , cheminant
gravement avec leur zampogne au milieu des
lourds paysans bernois suivis de leur smala en-
dimanchée. Il y a aussi progrès dans cette classe
de musiciens de la rue , on en voit avec un équi-
page , un cheval traînant le piano à manivelle ,,
une fillette chante les petits volontaires de Métra..
Ces sortes de mélodies ne ratent jamais leur effet,
sur le public bernois , les pièces plëuvent ea
l'honneur de Métra et de la musique de la rue. »¦

TESSIN. — Le 11 avril , le roi et la reine de
Saxe , voyageant sous le nom de comte et comtesse

Nouvelles des Gantons.

— JEU DI 16 AVRIL 1885 —

Brasserie , Hauert. — Concert voca l et
instrumental donné par la troupe Caponsacchi ,
jeudi , dès 8 V» h. du soir.

Fanfare montagnarde. — Répétition ,
jeudi 16, à 8 h. précises du soir, au local. .

Chaux-de-Fonds.

Bureaux, 1, Rue du Marché , 1.
Il sera rendu compte de tout ouvrage dont
il sera adressé un exemplaire à la Rédaction.
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Pfauen , et venant de Lucerne , sont descendus à
l'hôtel du Parc à Lugano pour y passer plusieurs
j ours.

Aux rives du Léman
Depuis lundi la ville de Lausanne vit dans un

état de surexcitation très prononcé.
Après l'assermentation du Grand Conseil et la

célébration de l'anniversaire du 14 avril , leGrand
Conseil a procédé hier , mercredi , à l'élection du
Conseil d'Etat. La liste démocratique-iadicale a
passé tout entière .

Sont élus : M. Viquera t par 155 suffrages ; M.
Jordan-Marlin par 143 ; M. Estoppey par 153 ;
M. Rufîy par 142 (M. Rrun , porté par la droite ,
en obtient 31); M. Grenier par 125 (M. Roiceau
«n obtient 43); M. Debo nneville par 133; M. Go-
laz par 120.

MM. les conseillers d'Eiat Roiceau et Brun , ne
sont donc pas réélus. M. Grenier (conservateur) ,
avait refusé sa candidature.

En outre , le Grand Conseil a nommé membre
du tribunal cantonal , à la place de MM. Cossy et
fiipperl , MM. Guex , greffier , par 120 voix , et M.
l'avocat Masson , par 109.

Dans celte même séance a dû avoir lieu l'élec-
tion d' un nouveau président , en remp lacement
de M. Ruffy,  el l'assermentation du Conseil d'Etat.

Une grande manifestation a eu lieu hier soir ,
mercredi , en faveur de MM. Boiceau et Brun. La
Feuille d'Avis de Lausanne (nuance radicale) dit
à ce propos :

« Il est certain que la relraite de ces deux ci-
toyens sera beaucoup regrettée à Lausanne , où
ils possédaient de très nombreux amis et où l'on
savait apprécier leurs éminentes qualités d'admi-
nistrateurs. »

L'Estafette de ce matiu , dit que la cérémonie
officielle de la < solennisation de la promesse, »
avec tout * la pompe dont on a cherché à l'entou-
rer, a pâli devant le témoignagne de sympathi e
et de respect donné spontanément par la popula-
tion lausannoise aux deux éminents magistrats
dont le pnys a perd u les services.

L'immense cortège est parti de la Tonhalle
précédé de dix ïambours et de la Musique de la
Ville et éclairé par quatre cents flambeaux. Dans
toute sa longueur étaient répartis des transpa-
rents portant d' un côté : Vive Boiceau ! de l'au-
tre : Vive Bru n 1

Sur tout son parcours , la colonne a été saluée
par des bravos , ou éclairée de feux de bengale.
En quelques points des sifflets se sont fait enten-
dre, mais ils étaient noyés dans les cris toujours
répétés : Vive Boiceau ! Vive Brun I Vive le can-
ton de Vaud I

Devant la demeure de M. Boiceau , où M. Brun
attend également le cortège , celui-ci s'arrête et

lorsque les acclamations cessent, M. A. Demié-
ville fait part aux deux magistrats des sympa-
thies dont les honorent les manifestants , qui sont
le peup le de Lausanne, et que leur témoigne
aussi le reste du canton. Il les invite à prendre
place au cortège et à se rendre à sa têie à la Ton-
halle.

M. Brun répond , visiblement ému. Il remercie,
en son nom et en celui de son collègue Boiceau ,
les citoyens présents de leur imposante manifes-
tation.

Le cortège se remet en route pour se rendre à
la Tonhalle ; un grand nombre de citoyens ne
peuvent trouver place.

M. G. Gaulis souhaite la bienvenue aux deux
héros de la manifestation , et se fait auprès d'eux
l'organe des sentiments qui débordent dans l'As-
semblée.

M. Boiceau lui répond. Il dit que l'ovation
dont il est l'objet , avec son collègue , M. Brun ,
compense, et au-delà , l'a ffront qui leur a été fait.

Au moment où Y Estafette mettai t sous presse,
la soirée était dans tout son plein.

D'un autre côté les démocrates-radicaux de-
vaient organiser , hier soir également , une mani-
festation en l'honneur de M. Eugène Ruffy ,
nommé membre du Conseil d'Etat. L' Union ins-
trumentale devait donner une sérénade à M.
Ruffy , son président honoraire.

A l'heure qu 'il est , nous ne possédons aucun
compte-rendu du résultat de cette manifestation.

LES DEMI-DOTS

FEUILLETON DE L'IMPARTIA L 6

PAR

H1PPOLYTE ATJLiEVAL,

En garçon prudent, vous ne l'avez pas laissée passer
sans vous payer tribut , et vous êtes tombé éperdument
amoureux de la belle Mlle Louvet , dont le père, un
brave commerçant , donnait à sa fille deux maisons en
dot. Votre femme vous idolâtrait , et souriait d'aise en
vous voyant marcher triomphalement dans une grande
existence. Dîners, réceptions , beaux meubles, voitures,
vous ne vous priviez de rien. Il était si facile d'em-
prunter sur hypothèque I Les honneurs même ¦ ne vous
manquaient pas. À trente-quatre ans vous étiez chef de
bataillon dans la garde nationale, qui depuis ce temps...
Hais alors elle était adulée , fêtée, et votre grade vous
valut d'être décoré. Bientôt une partie de la fortune de
votre femme disparut dans les fêtes, les toilettes et les
repas de corps. Mme de Morande s'émut . Vous, fûtes
forcé d'avouer qu'une si belle vie ne pouvait to.ujours
durer. Il fallut faire travailler ce joli petit ruban rouge
dont vous êtes glorieux à si juste titre, et qui vous ren-
dait précieux pour une de ces places où un homme res-
pectable est nécessaire.

— Eh bien , oui, j' ai travaillé après avoir dépensé.
J'ai gagné ma vie péniblement, tandis que vos gains, à
vous 

— Ne me les reprochez pas; si vous ne les avez pas
faits, c'est que vous en étiez incapable.*

Reproduction inltrdiU pour Ut j ownauts n'ayant pas traité avec U
Société dit gnu i* lettres.

Faury s'appuya sur le bras de M. de Morande , et
ajouta d'une voix enjouée et amicale :

« Vous souvenez-vous de certain jour où j' entrai dans
votre bureau ? Voua étiez enchanté et vous me dites :
te Je viens de conclure une bonne affaire, Une famille a
pris passage pour l'Amérique, au prix fort, sur lequel
nous faisons toujours une diminution dès qu'on la de-
mande. Cette famille ne connaissait pas cette habitude.»
C'est tromper, cela, ni plus ni moins. Mais il est pro-
bable que si vous n'agissiez pas ainsi , votre compagnie
vous remplacerait.

— Tromper ! vous ne trouverez pas un négociant qui
ne vende plus cher à ceux qui né savent pas le vérita-
ble prix des choses. Un avocat, un médecin , sont plus
exigeants pour les gens qui possèdent de la fortune.
Chacun cherche à gagner le plus possible. Je fais com-
me tout le monde.

— Sans doute. Aussi, croyez-moi, ne nous jetons pas
la pirrre. L'honnêteté absolue est si en dehors de nos
mœurs, qu'il faut avoir deux cent mille livres de rente,
en terres , pour l'exercer. Et encore, on se ruinerai t à la
troisième génération. Quand vous avez marié votre fille,
vous avez dit au futur: « J'ai deux maisons sur le pavé
de Paris; je vous servirai une rente de quatre mille
francs sur le produit de mes locations » Mais vous vous
êtes bien gardé de parler des hypothèques , des intérêts
à payer qui absorbaient vos revenus , et qui vous ont
bientôt forcé à suspendre la rente.

— Auriez-vous préféré que Mme d'Héricet restât vieille
fille ?

— Non , car alors je ne pourrai s vous demander la
main de Mlle Ernestine.

— Je suis père de famille, et pour 'rien au monde je
n'aurais voulu faire le malheur d'Athénaïs. Entre elle et
un inconnu , j e n'ai pas hésité: j 'ai sacrifié l'inconnu.
C'étai t à lui de sortir d'embarras. Moi , j 'avais rempli
mes devoirs, j' avais casé ma fille.

— Oh I grand homme I Vous êtes grand sans le savoir,
naïvement. La vie , croyez-moi , n'est qu'une longue
suite de concessions, et il faut de bonne heure y habi-
tuer la conscience. Ceux qui les désapprouvent chez les
autres, les pratiquent pour eux-mêmes. Affaire d'hypo-
crisie, voilà tout . Mais on se perd quelquefois par trop

de finesse. Vous avez pri s ce pauvre d'Héricet à l'hame-
çon où pendait une rente de quatre mille francs. Si
vous n'aviez attrapé que lui , c'eût été de la politique
excellente. Mais votre fille a trébuché dans votre pro-
pre piège. D'Héricet , pour trouver des moyens de subsis-
tance, a ten té les hasards de la spéculation , et il a fait
naufrage. Votre fille est séparée de son mari , de fait,
sinon légalement. Elle est veuve, sans l'être. Mlle Er-
nestine, si vous ne me la donnez pas, aura le même
sort. Avec vos quatre-vingt mille francs de dot , que,
entre nous soit dit, j' escompterais à peine contre dix
mille francs écus, vous trouverez un mari , j'en suis per-
suadé, auque l l'amour fermera les yeux. Mais le lende-
main , quel réveil ! Et pensez-vous que la chère enfant
n'aura pas à en souffrir? Franchement, mon ami , il me
s'emble que vous vous abandonnez un peu trop à des
des* jouissances d'artiste, celles de soutenir un para-
doxe, de faire accepter l'impossible, et de jouer un bon
tour à autrui.»

M. de Morande , il faut lui rendre cette justice , se
croyai t le plus honnête homme de la terre. II. pensait
même que ses principes de délicatesse l' avaient seuls
empêché de faire fortune comme Faury, auquel il s'ima-
ginait être bien supérieur. Ces convictions agréables ne
sont pas rares, et elles ont leur raison d'être. En don-
nant à chaque individu cette douce propension à s'ho-
norer soi-même, à se regarder comme bien supérieur
au voisin , la nature le rattache fortement à la vie, et
augmente ses éléments de bonheur, double but vers le-
quel tout être marche d'instinct. Fort débonnaire dans
ses relations, soucieux avant tout de son repos , M. de
Morande accueillait les boutades franches et vives dé
Faury comme des incartades de parvenu auquel tout est
permis. Mais les solides et flatteuses illusions du vieil-
lard n'en étaient nullement atteintes ni ébranlées.
Faury avait d' ailleurs de souverains remèdes pour cau-
tériser les blessures d'amour-propre qu'il faisai t invo-
lontairement. Souvent il invitait M. de Morande à dîner
en tête-à-tête, chez un restaurateur en renom , et ces
dîners étaient des merveilles gastronomiques , auxquel-
les M. de Morande n'était pas indifférent.

(A tvivre l

(Suite.)
» En effe t , pour faire partie de la Société de

construction , il fallait payer une mise d'entrée
de fr. 3, plus une cotisation hebd omadaire de 50
centimes. Le capita l réalisé par ce moyen était
employé à l'achat de chésaux et à la construc-
tion de petites maisons dont la valeur était en-
core augmentée par de petits jardins . Chacune de
ces maisonnettes était construite pour loger deux
familles. Lorsqu 'une construction était prêie , on
l'adjugeait par tirage au sort à l'heureux socié-
taire ; ce dernier amortissait sa dette en payant à
chaque irimestre une modique somme représen-
tant un petit loyer ; et il devenait ainsi proprié-
taire peu à peu , sans peine , sans efforts. Le prix
de revient de ces habitations variait de 8 à 15
mille francs.

» Cependant la Société dont il s'ag it ne consti-
tuait pas , mal gré tout , une entreprise de hasard ;
ses opérations ne ressemblaient pas à une vul-
gaire loterie où les ouvriers moins heureux per-
daient leur eDJeu ; au contraire , les cotisations
que ceux-ci avaient payées leur étaient toujours
garanties. A quiconque désirait ne plus faire par-
tie de la Société , on lui restituait ses parts de co-
tisations , et quiconque pendant dix ans restait
fidèle à la Sociélé sans devenir propriétaire , on
lui restituait , avec intérêts composés, tout ce
qu 'il avait versé. Voilà le principe d'organisa-
tion de la Société. Le début fut des plus péni-
bles ; déjà après quel ques mois d'existence, l'ef-
fectif de l'association , qui était de 300 sociétaires ,
diminua d'un bon tiers ; beaucoup d'ouvriers
s'éiaient fait recevoir de la Sociélé dans l'espoir
de devenir propriétaires immédiatement et se
voyant déçus dans leurs espérances, ils firent dér
feciion.

» Cela constitua la première mais aussi l'uni-r
que crise que la Société eût à traverser dès sa
fondation . Cette crise ne fut que très salutaire ,
elle donna occasion de démontrer ce que la So-
ciété était capable de produire et d'écarter de
prime-abord tous les désirs et toutes les espé-
rances irréalisables ; et ces enseignements ont
fait sentir leur effe t jusqu 'à ce jour.

Constructions ouvrières
3 à la Chaux-de-Fonds

On annoncé que l'usine du Moulin-Grillon ,
près Saint-Ursanne , a été vendue samedi dernier
à MM. Gonin frères, fabricants d'anneaux et pen-
dants à la Chaux-de-Fonds et Champagne (Vaud),
pour le prix de 66,000 francs.

— La fabrique d'horlogerie de M. Fahrny, à
Lyss, qui , jusqu 'à ce jour , occupait de 70 à 100
ouvriers , a été fermée ces jours passés.

Chronique horlogère.

.*, Colombier. — Lundi et mardi , les recrues
faisant partie de la première école d'infanterie
sont entrées en caserne à Colombier. Cette école
se terminera le 30 mai.

— 

7̂  : 

Chronique neuchâteloise .

Extrait des délibérations du Conseil d'Etat.
Séance du 14 avril 1885.

Adjudica tion de travaux. — Le Conseil a ad-
jugé au citoyen P. Glando , entrepreneur au Lo-
cle, les travaux de maçonnerie et taille du pont

sur le Bied , roule cantonale des Ponts aux Petits-
Ponts , ainsi que la construction d'un pont provi-
soire en bois.

Sanction de règlements . — Il a sanctionné :
a. Un règlement en 25 articles pour les ou-

vriers des ateliers de menuiser ie des citoyens
Henri Rieser et fils , à Neuchâtel ;

b. Un règlement en 6 articles pour les ouvriers
des ateliers de perçage de pierres fines des ci-
toyens Schneider et Perret-Gentil , à Couvet.

Conseil d'Etat.



» Au commencement de l'année 1867, la So-
ciété ne comptait que 220 membres. Evidemment
l'on ne pouvait tenter de grandes entreprises
avec le total des sommes versées ; la première
année néanmoins il se constitua un petit capital
<[ui prouva l'activité progressive de l'associa-
tion.

» L'on commença la construction d'une mai-
sonnette ; l'alti tude hardie et courageuse de la
Société lui attira de nouveaux amis ; le 1er jan-
vier 1868 l'effectif était doublé ; même augmen-
tation l'année suivante . Au mois de mars 1869 la
Société atteint son premier millier de membres ,
«u mois de mars 1871 le second , l'année sui-
vante le quatrième. En 1876, la Société comptait
plus de 7000 membres, et c'est dans cette propor-
tion que la Société a augmenté jusqu 'à ce jour.
Le 1« janvier 1884 l'effectif de la Société était de
42,643 membres, juste mille de plus que l'année
avant à pareille époque.

» D'autres chiffres non moins éloquents com-
plèient ceux-ci. La Société, en s'accroissant de
cette manière , augmenta sensiblement son capi
tal , ce n 'était plus des centaines de francs par an
¦qui lui arrivaient , mais des milliers. L'augmen-
tation des recettes d' une Société est toujours une
preuve de son activité progressive. Or le début
-si modeste de l'association dont nous parlons ,
enregistre aujourd'hui un résult at colossal. Ces
maisonnettes , construites par ci par là , isolément ,
forment aujourd 'hui des rue? , des colonies , des
¦quartiers entiers ; 523 maisons avec 1000 habita-
tions représentent la propriété de la Sociélé; tou-
tes ces maisonnettes sont habitées par des mem-
bres de l'association. Ces dernières années la So-

•ciété était en situation de construire 50 maisons
par an.

» Rien de plus attrayant et de plus intéressant
que de voir tous ces groupe* de constructions
¦dans les quartiers un peu élevés et des plus sains
de !a ville danoise. L'aspect de ces constructions
à deux étages est plus ou moins identi que , sans
cependant être trop uniforme ; ce qui les orne
•c'est le petil jardin à l'entrée de chaque construc-
tion ; généralement ces petits jardins sont très
bien cultivés et partout il exjste une propreté re-
marquable

» Cependant les propriétaires sont , sans ex-
ception , de pauvres ouvriers vivant d'un gain
excessivement limité ; néanmoins ce sont des
gens heureux , el c'est avec une satisfaction bien
naturelle el avec un orgueil bien légitime qu 'ils
peuvent se vanter d' avoir , sans le concours d 'au-

cun protecteur , résolu une question importante
dans le domaine social , grâce à l'esprit d 'écono-
mie, de solidarité et surtout de persévérance.

(A suivre.)

k*M Société de tir de la Brévine. — Nous rece-
vons les lignes suivantes :

« La Sociélé de tir aux armes de guerre de la
Brévine a obtenu du Conseil d'Etat l'autorisation
d'organiser une lolerie-lombola dont le produit
sera affecté à équilibrer l 'état de la caisse et à re-
monter son matériel.

Les personnes amies du tir et de la dite loca-
li té  sont informées que l'on peut se procurer des
billets , au prix de fr. 1, chez les soussi gnés qui
recevront également avec reconnaissance les
dons qui pourraient leur être ad ressés.

Paul Matthey, Balance 16.
Camille Grossen , Hôtel National .
Raoul Perroud-Bailly, Parc 67.»

t% Deux poids et deux mesures. — Nous rece-
vons la lettre suivante avec prière de la publier :

« A la Rédaction de L 'Imp artial, en Ville.
» Messieurs ,

> Ne voulant  pas abuser de l'hospitalité des co-
lonnes de votre honorable journal , nous nous
bornerons à répondre à l'auteur de l'article signé :
« Le négociant incriminé *, paru dans votre nu-
niéto du 15 courant , qu 'il est resté (si c'est vrai-
ment «Le  négociant incriminé ») savamment à
côté de la question.

c Mais trêve d'explica tions inutiles . Nous ajou-
terons seulement que , si de pareils scandales de-
vaient continuer , l'opinion publi que, ju stement
indi gnée , rendrait certainement aux douceurs de
la vie privée les personnes qui , en position de
sauvegarder des intérêts respectables , ne feraient
rien pour cela.

Quelques négociants »
.*. A propos de poursuites judiciaires . — Le

Val-de Ruz , dans .-bu uuméni du 11 avr i l , pu-
bliait  une correspondance dé la Chaux-de-Fonds ,
disant entr\ iutres que < vu le malaise "général ,
une pétition avait été adressée au Conseil d'Elat
pour réclamer la suspension du cours des pour-
suites. »

Cette nouvelle est en train de fiire le tour de
la presse suisse ; quant à nous nous ignorons , à
l'heure qu 'il est , ce qu 'il y a de fondé dans ce
dire.

OBSERVATOIRE FéDéRAL MéTéOROLOGIQUE DE ZURICH

Vendredi 17 Avril 1885 : Ciel nuageux. Peu de pluie
(rieige) . La température baisse.

Chronique locale.
(BUREAU CENTRAL MéTéOROLOGIQUE DE FRANCE)

au 15 avril.
Le baromètre reste bas sur toute l'Europe. L'aire des

pressions relativement fortes (761 mm.) traverse le con-
tinent de la mer du Nord jusqu'en Turquie. Un mini-
mum existe en Finlande; un autre , de peu d'importan-
ce, couvre la Bretagne. Le vent est faible , la mer belle
sur toutes les côtes. Le thermomètre monte rapidement
en Finlande.

En France , éclaircies avec quelques averses orageuses
à l'ouest; le temps restera beau ou nuageux ailleurs.

4b. C

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Vendredi if  avril : Lev . du sol. 5 h. 8 ; coucb. 6 h. 52.
1242. — Après avoir appartenu à la vi l l e  de Como ,

Bellinzona devient propriété des ducs de Milan.

Ephémérides, 1885

Paris, 46 avril. — M. de Freycinet a conféré
longuement avec M. Campbell , le négociateur des
préliminaires de paix. M. Campbell a communi-
qué à M. de Freycinet les dépêches de M. Hart
relatives à l'exécution des préliminaires.

M. Hart déclare avoir lu dans la Gazette de
Pékin le décret impérial relatif aux préliminaires.

Les avis de Chine confirment le départ de deux
délégués chinois allant au Tonkin pour régler les
détails de l'évacuation.

Un télégramme adressé de Hanoï au Temps, le
14 avril , dit que tout est tranquille.  Le vote des
200 millions a produit une gran le impression.

— Une dépêche du Caire dit que M. Serrière,
imprimeur du Bosphore égypt ien, a reçu avis
qu 'il pouvai t  rouvrir son imprimerie s'il consen -
tait âne pas impr imer  ce journal.  M. Serrière n 'a
pas accepté celle offre.

Il vient d' intenter un procès au gouvernement
et il réclame des dommages-intérêts.

M. de Freycinet a reçu le procès-verbal de l'af-
faire. Après en avoir pris connaissance, il rédi-
gera le texte d'une réclamation qu 'il adressera
officiellement au gouvernement égyptien.

— Les tendances de la Rourse de Paris sont
j iotablemenl meilleures par suite des nouvelles
reçues de Lond res , mais un sinistre financier a
paral ysé momentanément la reprise.

Dernier Courrier.

GRANDES MONTES
de bétail et labourage.

an Dazenet, Planchettes.
Pour cause de cessation de culture , M.

PAUL MONTANDON , agriculteur au Dazenet ,
exposera en montes franches et publiques,
devant son domicile, le samedi 18 avril
1885, dès une heure après midi , un bon
cheval de travail , trois vaches, deux veaux ,
deux moutons, une i-hèvre portante , ainsi
que tout le matériel de labourage au com-
plet.

Il sera accordé trois mois de terme pour
les payements , moyennant bonnes cau-
tions. 1818-1

LA SALLE DES VENTES
40, Rne Fritz Courvoisier, 40

CHAUX-DE-FONDS 1100-3
achète tous genres de meubles usa-
gés et mobiliers complets.

On se rend, à domicile.
Au premier étage :

— Grand magasin de meubles neufs —
T É L É P H O N E

Appartement à louer.
On offre à louer , pour le 2:1 avril courant ,

un appartement composé de trois cham-
bres, cuisine et dépendances , dans la mai-
son rue Léopold Robert 66.
^'adresser en l'étude H. LEHMANN , avo-

cat, Hôtel-de-Ville, N° 8. 1761-1

Pour St-Georges 1886
On demande à louer deux petits ap-

partements contigus, au centre du village.
Payement d'avance et références à dispo-
sition. — Adresser les offres aux initiales
G. A. H., bureau de I'IMPARTIAL . 1712-1

Maison Eng. Payot, Concise.
DépOt clez H. A nt^OËrTiéléopoli Rolert 49

M i l »  

Meubles en tous genres. > Habillements et pardessus pour hommes
Ameublements de salon. / jeunes gens et enfants.
Crins, plumes, duvets. ( Confection sur mesure.
Lits complets. Lits d'enfants. S Chemiserie parisienne.

Lits de fer. ) Cols, cravates, plastrons universels.
Divans de tous les systèmes connus. J Gants ; blouses fil et cotonne.
Divans-lit, système breveté. I Camisoles et caleçons de santé, système
Canapés du pays, causeuses. J Dr. Jaeger.
Fauteuils Voltaire , poufs et autres. S Confections pour dames

. T
Cn?ises de

t tienne. \ Paletots visites, dolmans.
Sec^resTrmoTrel ftLrïi8

™' 
R°t?ndes 

et 
perméables.

Commodes,' chiffonnières. ' 
\ gran d choix de taille Jersey depuis fr. 6.

Toilettes anRlaises , lavabos. ( labliers confectionnés pour dames et en-
Tables de salon , tables à coulisse. < fants , modèles et formes en tous genres.

Tables à ouvrage . ) Tabliers noirs avec broderie.
Tables carrées, rondes et ovales. i Tabliers de soie, riches.
Armoires, buffets de services. ; Robes de chambre confectionnées.
Bibliothèques, tables à écrire. / Nouveautés pour robes. Soierie.

Pupitres de dames. ? Jupons blancs, couleur en drap, feutre,
Etagères; casiers à musi que. ( circassienne, etc.
Lutrins ; chaises de pianos. \ Châles de laine; pèlerines.

Consoles, jardinière s. S Pelleterie fine et ordinaire.
Glaces de Paris et d'Allemagne. Y Manchons , cols et manchettes.
Galeries ordinaires et riches. ) Manteaux de fourrures.
Grands rideaux couleurs et blancs. ) Trousseaux confectionnés.
Tentures et Stores. / Nappages , serviettes, essuie-mains.

Lambrequins et vitrages. I Serviettes à thé.
Tapis de fond de chambre. ( Mouchoirs ; foulards soie fil et coton.
Descentes de lits, milieux de salons. S Parapluies , ombrelles, couvertures de
Tapis de tables moquette et autres. )  voyage,
Nattes en coco et essuie-pieds, etc. )  Chapellerie , etc.
Le soin particulier que cette maison met à satisfaire tous les acheteurs , les prix ré-

duits de tous les articles ainsi que la bonne qualité des marchandises, justifient am-
plement la confiance dont elle est de plus en plus favorisée.

Pour échantillons et albums de meubles, prière de s'adresser à M. Alb. KOCHER ,
rue Lépold-Robert , 49. TVv'-S

A VPIlrirP Faute de place , à vendre
¦** ,OUUI Cl des lits, une oommode
et des tables. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 1808 1

PotâflPr A vendre un bon potager
**M*yoi • avec ies accessoires, à un

prix modi que. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 1838-3

MAGASIN DE MODES
¦1. Itl ilJl ilV

1.Q, HTX© I*8"etx-v©, Aô

De retour de Paris j'ai l'avantage d'an-
noncer à ma bonne clientèle , ainsi qu'au
public en général que j'en rapporte un
choix très varié de

Chapeaux modèles
et non garnis , à des prix exceptionnels.

Fleurs, depuis 50 et. piquet. 1767-1

Dépôt de fabriques d'horlogerie
FRAN ÇAISES S SUISSES

r̂EJTVTTJEJ E3IST GROS
COMMISSION & COURTAGE

THÉODORE DREYFUS
9, Rue des Pyramides, 9

-PA,Bie- 1667-26

Publicité permanent \
MM les négociants et industriels sont

avisés que la surface de toutes les ves-
pasiennes de cette looalité est à louer
pour la Publioité permanente de leurs
articles.

Prix annue l modéré (peinture et entre-
tien compris).

S'adresser à H. HOUST , seul concession-
naire , Kiosque Littéraire ," Chaux-de-
Fonds. 1670-7

Ilans nn des beaux quartiers de la
"' Chaux-de-Fonds on serait disposé à
transformer, un plainpied en magasin an
gré de l'amateur; il serait surtout con-
venablement situé pour une librairie,
salon de coiffure , ou pour tout autre
commerce. — S'adresser an bureau de
l'Impartial. 1720-4*



Pians un village du Val de-Ruz on pren-
" drait en pension 2 ou 3 jeunes
garçons qui pourraient fréquenter l'é-
cole. Prix modi que. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1842-3

Appartement. àpK!É
appartement , composé de trois chambres ,
cuisine et dépendances. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 1861-3

Appartement. t^^^Tlpièces , corridor , ou deux pièces avec cui-
sine et dépendances.

A la même adresse on demande une ré-
gleuse pour Neuchâtel. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 1850-3

T nnomonf c Trois logements sont
X-UyClliClUi. à remettre, rue del'Hô
tel de-VilIe 56. — Pour les voir , s'a,dresser
à M. Volrol , même maison , et pour traiter
à M. Charles Tissot-Humbert , gérant de

. l ' immeuble , rue du Premier Mars 12.
Ils ne seront remis qu'à des personnes

de tonte moralité. , 184d-3

fhîimhrp ^ 'ouer (Ie su'te un e
w l a U I U I  C grande chambre indépen-
dante , non meublée , à 2 fenêtres , avec al-
côve. — S'adresser Brasserie des Epia
tures , au premier étage , à droite. 1848-3

rhamhrA *̂  louer une Chambre
dUaulUl C. meublée , à une personne
tranquille. — S'adresser rue du Collège 27,
au deuxième otage. 1812-1

Phiimhro A louer , pour le 23 avril ,
IfliailIUl C. lme chambre non meu-
blée. — S'adresser rue du Four 10, au 2»"
étage, à gauche. 1816-1

rhnrnWre A remettre de suite une
wICUllUl C. chambre meublée , à un
ou deux messieurs. — S'adresser rue des
Terreaux 27, au deuxième étage. 1825 1

Phamhrp A louer , pour le 23 avril ,
VIICUIIUI C. une chambre meublée.

S'adresser rue de la Serre , K °8, chez M.
Jules Dubois. 18.'0-1

ChfllTlhrP ^ l°uer de suite, à un ou.VIi CUUUt C ,jeux messieurs , une
chambre meublée , située au centre du vil-
lage. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 1817-11

A lnilPT * ^es demoiselles de toute-
•**¦ 1UUG1 moralité , un cabinet meublé
et la couche pour une personne tranquille.

S'adresser chez Mme Hauter, rue de la.
Ronde 26 , au deuxième étage. 1821 1

ChamhrP A louer une chambre\d l ia i l lu l  o. meublée , à un ou deux
messieurs travaillant dehors.

S'adresser rue de la Paix 69, au premier
étage, à gauche. 1823-1

fhfllTlhrP •*¦ louer de suite , à deuxWlcllllUl O. messieurs, une chambre-
meublée , à deux fenêtres, au soleil.

S'adresser rue de l'Industrie 13, au troi-
sième étage. 1824-1

TTvj p fî ||p propre , active et sachant(J I 1 C  IHIC bj en faire la cuisine , trou-
verait à se placer chez des personnes ho-
norables. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1822-1

SpPVîï rltP <~)n c'eaiaDa e de suite uneiJCI vaille bonne servante , parlant
français. — S'adresser chez M. Mauss, rue
des Terreaux 16. 1815- 1

AnnrPfltî "n désire placer de
ri* C11H. sujte, pour apprendre les

éohappements, un jeune homme connais
saut les finissages et repassages.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1853-3

Une demoiselle Zîïïî'
cherche une place pour servir dans un
magasin de la localité. — S'adresser au
au bureau de I'IMPARTIAL . 1809 1

Iln P fîll p rccommandable cherche à
. . . se placer de suite en qualité

de cuisinière ou pour faire un ménage.
S'adr. au bureau de ['IMPARTIAL . 1810-1

Atelier de Ferlikitier-Lampiste.
— W M 

L'atelier de ferblantier-lamp iste de M. J. GRI2ZZI, ci-devant Passage
du Centre, vis-à-vis du CAFé VAUDOIS, est transféré rue du Preniier-
Mars 5, maison de l'hôtel du Guillaume Tell.

Je profite de la même occasion pour me recommander pour tous les travaux concernant ma partie , soit
f erblanterie de bâtiments et autre, plomberie, zinguerie, tôlerie, piles pour
doreurs et lampisterie, ainsi que petites et grandes réparations.

Etamage soigné par un procédé nouveau, beaucoup plus durable que ce-
lui employé Jusqu'à ce jour. — Exécution prompte et soigné.

mr !F*rï:x. "très modérés. "JHË ims
EXPOSITION

d'objets d'art et d'antiquités
en faveur 1847-12

de l'Immeuble de la Crèche,
Toutes les personnes qui voudront bien

confier des objets pour cette exposition ,
sont priées de les faire parvenir d'ici au
11 Mai au soir , terme fata l , à la Loge ma-
çonnique , tous les Lundi , Mercredi et
Vendredi , de 1 à 3 heures de l'aprés midi.

Nouveau - INDISPENSABLE M^MERÇANTS - Très j ratip

W

i s —m Balance à aiguille H— ) ¦
W ) très sensible, pour peser les colis postaux de 50 grammes à 5 kilogr. Cadran ( H
j» ( émail , indi quant le tari f postal Suisse et celui des pays étrangers. s M-_ ( Cette balance peut également être utilisée pour le ménage , pour peser la \ _
" s viande , le pain , le sucre , etc. 1819 7 > r ,t \ pj.( -*% Quincaillerie , Articles de rr\enage, Serrurerie <fa- <

^
^ 

i Balances, Bascules, Poids, Outils divers. ? 
^, s Presses à copier. — Pailles de fer .  — Marmites a vapeur . S Q

M 
; Fers, aciers et autres métaux, Combustibles. ? g

HU Jean S T R U B I NI»- B
¦ < Magasins sous l'hôtel de l'Aigle, Chaux-de-Fonds ' >

MAGASIN D'ÉPICERIE
13, Rue du 1er Mars. 13

1844 3

FROMAG E bonne qualité
à 60, 70 et 80 et. le demi ki log.

Se recommande D. HIRSIG .

E. B O L L E - L A N D R Y
:BI i outier

offre à vendre d'occasion quelques paires
boucles d'oreilles diamants. 1811-2

On demande à emprunter une somme
de fr. 1500, contre sérieuses garanties.

Déposer les offres , sous initiales B. X.
210, au bureau de I'IMPARTIAL . 1860 3

On offre à vendre :
6 mouvements échappements faits , ancre

de côté, soignés.
6 mouv 1' échapp" faits , li gne droite .lac-

cottet , soignés , et d'autres articles , tels
que : Assortiments, balanciers , pierres , etc.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 18553
Changement de domicile.

Le domicile de M. Jean Bal-
tera, maitre-cordonnier, sera dès
le 23 Avril rue de l'Industrie 23.

Venant d'ouvri r un petit magasin de
CHAUSSURES qui sera toujours pourvu
de marchandises de bonne qualité , il se
recommande à sa clientèle ainsi qu'au pu-
blic en général. — Chaussures sur me-
sure, réparations en tous genres. — Prix
modérés. 1852 3

Changement de domicile.
A partir du 11 Avril le domicile du Dr

GRUBER est rue de la Demoiselle ,
N ° 49, au premier étage. 1762-4

Demande d'apprenti
Une maison de Banque de la Chaux-de-

Fonds, demande un apprenti. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL . 1770-1Avis aux fabricants ftrloprie.

— Cadrans fantaisie —
-M, EN ÉMAIL for-

SPÉCIALITÉS EN G E N R E S

paillon nés sous fondant
J. ~Wyss f i l s, Manège 18

Cnaux-de-Fonds 1854 6

A. MICHAUD
Essayeur-Juré

ÎO, Jaquet-Droz, ÎO

ESSAI , FONTE * A CH A T
de matières or et argent.

Grand choix d'articles pour l'essai a
l:t pierre de touche. 1764-2

Pour St-Georges 1886
on demande à louer deux petits apparte
ments contigus , au centre du village. Paye-
ment d'avance et références à disposition.
" Adresser les offres aux initiales G. A. H.,
au bureau de I'IMPARTIAL . 1858 8

A. vendre
à bas prix . pour cause de départ , 1 ban-
que d'horlogerie et 1 grande lanterne.

S'adresser rue St-Pierre 1-1, an deuxième
étage. 1818-1

Mlle «f émina Borel
A partir du 23 Avril

transfère son domibile: Rue de la Serre , 27
(Maison Gonin)

est toujours bien assortie en fleurs, plu-
mes, chapeaux pour dames et enfants ;
articles de mode de premier choix.

Occasi on : 1845-3
Chapeaux garnis , dep. fr. 1»— et pailles.

» non garnis , » » -»50 et au-des\

r PAUL MENTHA Chx. de Fd»7j

(
Articles de printemps J

BONNETERIE LINGERIE
GANTS & MITÏES !»

Nouveauté en |
PO USSETTES

I Chapeaux de paille pour enfants
j et pour hommes. 1699-3

Prix très avantageux.

MM. FAVRE frères
monteurs de boites à la Chaux-de-Fonds ,
prient les persounes qui ont des comptes
à régler avec leur maison , de vouloir bien
s'adresser "à eux mêmes , rue de la Demoi-
selle 36 , jusqu'au 30 Avril 1885 au
plas tard. 1857-8

Pour la St-Martin 188,1
un ménage de 3 personnes demande à
louer, dans une maison d'ordre, un
appartement de 2 pièces , corridor et dé
pendances ou , à défaut , un petit de 3 pièces.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1851-3

A vAnfl rp  "ne Poussette à deux
V cllUl c places , très peu usagée,

une machine à arrondir avec fraise» et
un burin-fixe. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 1827 1

Qn demande à louer, pour St-Martinu prochaine , deux appartements de 3
pièces dans la même maison , ou un grand-
appartement de 6 ou T pièces. - S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 1849-3

À VPTi rlrP P°ur cause de départ iln. v ciiui c. reste encore à vendre :
2 régulateurs , 2 lits complets , 2 beaux
canapés, fauteuils , tables, tableaux,,
tonneau à eau et batterie de cuisine. ,

S'adresser rue du Premier Mars 4, au
premier étage. 1856 3

À vpnrlro200-300 belles bouteilles.rx. v onu.1 c à bas prix. — 1 grande et
forte balance avec plateaux en cuivre. —
Plusieurs grandes tables pour pension.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1843-&
À vpnrlro un lit complet , une tableri. v cilUX C (j e nuj t j table ronde , table

carrée , des chaises, un fauteuil , un régu-
lateur , une grande glace , une machine à
coudre très peu usagée, un tapis de cham-
bre et deux cents bouteilles. — S'adresser
rue de l'Ind ustri e 17, au 1"étage. 1863-3

Parrjii le 16 avri l , de la rue de la De-i Cl UU nioiselle à la rue des Terreaux
9, une cuvette argent doré. — La rap-
porter , contre récompense , à M"8 veuve-
Hentzi, rue de la Demoiselle 13. 1862-3

Pprrill ' éperon , depuis la rue dul CI UU Grenier au Manège. — De rap-
porter , contre récompense, à M. Jules Du-
commuii-Robert , rue du Grenier J0. 1840 2

Les amis et connaissances de M. Théo-
phile RICHARD -P ERRET , qui auraient été
involontairement oubliés dans la distribu-
tion des lettre s de faire paît , sont priés
d'assister au convoi funèbre de son cher
enfant 1859-2

Théophile-Eugène
que Dieu a rappelé à Lui , Mercredi 15
Avril 1885, à l'âge de 2 mois 8 jours , après
une courte maladie. — L'enterrement aura,
lieu Samedi 18 courant , à 1 h.après-midi.

Domicile mortuaire : Rue du Collège 19.

Les parents , amis et connaissances de
Madame Louise-Emélie Huguenin née
Robert, décédée le 14 Avril , dans sa 70°">-
année , qui auraient été involontairement
oubliés dans la distribution des lettres de
faire part , sont invités à assister à son
convoi funèbre , Vendredi 17 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Joux Derrières 41.
Départ à midi. 1832-1

Madame Adèle Miéville née Houmard ,
Madame Lydie Miéville à Colombier , Ma-
demoiselle Mathilde Miéville à Prague ,
Monsieur et Madame Jules Miéville et leur
enfant à Besançon , Monsieur et Madame
Eugène Miéville et leur enfant , Monsieur
Emile Miéville en Amérique , Mademoiselle
Emma Miéville , ainsi que les familles Mié-
ville , Fivaz , Racine et Houmard , font part
à leurs amis et connaissances de la perte
sensible qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne Je leur bien aimé époux , fils,
père , beau-père , grand-père et parent

Monsieur Henri-Louis Miéville
que Dieu a retiré à Lui . aujourd'hui Jeudi ,
à l'âge de 49 ans , après une courte mais
pénible maladie.

L'enterrement auquel ils sont priés d'as-
sister aura lieu Samedi 18 courant , à 1 h.
après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital.
&kW~ Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 1864-1

Les membres de la Sooiété française
sont invités à assister , Vendredi 17 Avril
18S5, à 9 heures du matin , au convoi funè-
bre de Monsieur Anselme Wuillemin,
leur collègue. - Domicile mortuaire : Place
d'armes 12 A.
1865-1 LE COMITé.


